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^IGONSEIL DES MINISTRES

Paris, 21 »)<ws.

vuisivc 1 Leconseil des ministres s'est tenu ce ma-
ire, les |n sous la présidence de M. Grévy, Il a
5 *" chevé l'examen de Sa loi sur le recrutement,

3AINT^ l sera déposée à la Chambre probablement
JA1RE, endredi ; l'ensemble du projet a été adopté.
.ienii«j Le conseil s'est occupé en outre de la loi
lble- T iQnicipaie en vue d'élargir les attributions
___ es communes, do transférer au conseil gé-

 irai la tutelle administrative exercée par les
 réfets.

K*0k (la été aussi question des conseils canto-
* x»Wx>ma' i' aucune décision n'a été prise.

i'HS iWELLÉS PARLEMENTAIRES
.1880 Ml
spttjl Paris, 21 mars.

Swl ^a commission chargée de l'examen des râp-

era gl orts des. compagnies de chemins de fer avec

itrorosî surs agonis commissionnés a continué, à exa-
Rïvi Mer simultanément le projet de MM. Raynal,
j£?SI targue, Waldcck -Rousseau, etc., et celui de

..."»> M ft.Delaltre et de Janzé.
 , .Ue des principaux votes a porté sur l'article

rojet Raynal aux termes duquel les em-

rass'jeî?: 'iWjès d'une mémo compagnie, auraient le

', b;"*1 ™>Mn soumettant leurs statuts à l'approba-

mTÏ'arMl :io" ^ministre des travaux publics, de former
pectora*|onlre eux des caisses de secours et de se ré-

'eur *î$ £ ef l'w l'administration exclusive de. ces

erlaWif f ses- . 
i: boîte,»' w commission, aorès discussien, a écarte la
 M.'f°i* ecessité de l'homologation, par la raison qu[il
ieir , - Sgj t ^ (j e co j sgeg ijjj res 0Ù le gouvernement

 e doitpas avoir à intervenir. Il a été ajouté
118 ces sociétés pourraient avoir lieu même eii-

j^Bj » « employés degeompaguies différentes.

I liai ̂ gjSEsa£«isssgss^^^.r^^^

La commission a ensuite abordé la question.

de la juridiciion chargée de statuer entre les

compag ies et les agents. Le projet Raynal

donne compétence aux juges d.e paix, et le pro-

jet Dalaltre établit un tribunal composé du juge

de raix, d'un délégué de la compagnie et d'un

délégué éiu par les employés, ces deux délé-

gués étant nommés pour deux ans.

La majorit  a paru disposée à écarter ces

deux systèmes et à revenir à l'ancien système,,

proposé l'année dernière par M. Margue, d'a-

près lequel le juge de paix aurait eu pour as-

sesseurs deux arbitres désignés dans chaque

affaire par les intéressés. Toutefois, aueun

vote formel nVst intervenu.

M. le ministre des travaux pubbes sera pro-

bablement entendu par la commission dans sa

prochaine séance.

M. Lacôte a déposé une proposition de loi

ayant pour objet de medifier la formule du ser-

ment do la façon suivante:

Article unique. — L'artic'e 312 du Coda d'ins-

truction criminelle est ainsj modifié :

Le président, après -les mots : « Sur votre

honneur et votre conscience ». ajoutera : « Et

pour le bien de la patrie, jurez, le. »

Et l'interpellé répondra : « Sur mon honneur

et ma conscience et pour le bien de la patrie, j»

le jure! »

On a distribué aux députés le rapport da M.

Lebaudy sur le traité de commerce franco-

belge. Ce rapport forme une centaine de

pages.

Le rapporteur, après avoir rappelé quel a été

le régime économique entre les deux pays pen-

dant les vingt et une années qu'a duré le traité

de 1861, et avoir montré l'heureuse influence

qu'a exercée ce traité sur les relations des

deux pays, énumère.les irfodificatiôns apportées

au régime actuel par le nouveau trarié.

Le rapporteur relate ensuite les critiques

dont diverses dispositions du traité ont été

l'objet de la part de la minorité de la commission

et les réponses qu'y a opposées' le ministre du

commerce.

Le rapporteur eonclufc à l'approbation du

traité, qui a réuni dans la commission 13

voix contre 3 et 2 abslions.

SEITAT
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Séance du mardi 21 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIBBNT

La séance est ourerlc à 2 heures.

L'un des secrétaires donne lecture du proeès-vnrbal

de la précédente séance, qui est adopté sans obser-

vations.

Les enveloppes ei bandes timbrées
M. Paye dépose un rapport sur le projet de loi con-

cernant la création d'enveloppes et de bandes tim-

brées.

L'ENSEIGIŒËEMT PRIMAIRE OBLIGATOIRE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur

le projet de loi relatif à l'enseignement primaire obli-

gatoire .

Discussion de l'article 18
Ln discussion s'ouvre sur l'article 18.

M. Delsol présente un amendement ainsi conçu :

« Remplacer les deux premiers paragraphes par ces

mots : Les entants qui reçoivent l'instruction dans

leurs familles peuvent, si l'en soupçonne cette ins-

truction d'être insuffisante, ère soumis à un examen.

La liste de ces enfants. .sera dressée chaque année par

la commission scolaire. Le jury chargé de l'examen

comprendra une. personne choisie par les parents. *

L orateur développe son amendement. Il examine en-

suite la législation étrangère et dit que l'obligation d'un

examen annuel ne s'y trouve pas comme ou l'a dit.

Il termine en suppliant le Sénat de voter son amen-

dement qui ne peut amener auctu> conflit entre la

Chambre et le Sénat.

il/. Jules Ferry défend l'article 16. Il dit que les

examens seront organisés de telle façon que personne

ne pourra accuser le jury de tyrannie et engage à

voter la loi et à donner au pays le triple principe do

la gratuité, de la laïcité et de l'obligation de l'ensei-

gnement.

L'amendement Delsol est repoussé par 175 voix con-

tre 102.

Après un discours de M. de Ravignan contre l'en-

semb'ede la loi, l'article 16 est adopté.

Les articles 17 et 18 sont ensuite successivement

adoptés..

Le Sénat rejette ensuite différents amendements

présentés par MJI. de Lorgeril, de Gavardie, de Ca-

rayon-Latour.

La discussion est renvoyée à jeudi.

La séance est levée à six heures.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

 I '

Séance du mardi 21 mars

l'RÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIBBNT

La séance est ouverte à 2 heures.

L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-

tions.

Questions de Saint-Âignan
U. de Saint-Aignan adresse une question au ministre

des finances au sujet des caisses d'épargne.

Il critique le projet avoué par le ministre, de rem-

placer les fonds des caisses d'épargne par des titres de

rente. En cas do crise financière, que répondra-t-on

aux déposants.

La situation est difficile. L'orateur rcclamods'S éclair-

cissements à ce sujet.

Il demande aussi au ministre de vouloir bien donner

quelques explications ù la Chambre, au sujet des con-

ventions passées avec les Compagnies de chemins de

fer et sur le nouveau système d'évaluation inauguré

dans le projet du budget.

Réponse de 1. Léon Say
M. Léon Sty. ministre des finances, répond qu'en

ce qui concerne les caisses d'épargne, les rapports des

déposants avec les caisses sont toujours les mêmes que

par le passé.

Les caisses font produire un intérêt à l'argent déposé,

en le plaçant en rentes sur l'E'at, rentes qui ne doi-

vent jamais venir sur le marché, mais peuvent être -

vendues par l'intermédiaire du Trésor.

Quant aux opérations avec les compagnies de che-

mins de fci', M. le ministre dit qu'une opération M

été faite avec la compagnie d'Orléans relativement à la

réalisation d une somme dont cette compagnie ne doit

le payement que dans un certain nombre d'années.

Au sujet des évaluations du projet de budget, M. le

ministre se réserve de justifier ses propositions cl es-

père les faire accepler par la Chambre.

La Chambre valide ensuite l'élection de M. Rcy,

dans la circonscription d'Oloron.

Les excédents budgétaires de Î881
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération de la préposition de M. Lechevauei',

tendant à affecter à l'agriculture les excédents budgé-

taires de 1881.

il. Léon Say fait remarquer que la situation des

agriculteurs est assurénu-nt fort intéressante, et qu'il

faut essayer de diminuer les charges qui pèsent sur

eux, mais l'état t'e nos finances commande une grande

prudence; c'est à la commission du budget qu'il ap-

partient d'examiner la question. La prise en considé-

ration de la proposition adoptée actuellement n'aurait

aucun objet. D'ailleurs, les excédents sont déjà dépas-

sés.

M. Paul de Cassagnac dit que les excédents sont en
Tunisie.

il. Léon Say réplique qu'ils sont partout où l'hon-'

neurde la France est engagé. (Triples applaudisse-
ments).

Il détaille les éléments composant la dette flottante,

qui altaint 3 milliards, et les ressources y faisant face,

nottamment les avances au Trésor, les prêts à long

terme, les bons du Trésor. Il ajoute qu'il serait impru-

dent de multiplier ces opéra ions et d'alourdir la dette

flottante ; d'ailleurs, les excédents n'existeraient pas si

on comblait le déficit de la caisse des retraites, opéra-

tion nécessaire désormais.

M. Lechevallier retire sa proposition, se réservant

de la représenter su cours de la discussion du bud-

get.

L'adjonction des plus forts imposés
L'ordre du jour appelle la première délibération sur

le projet de loi tendant à l'abrogation des dispositions

relatives à l'adjonction des plus fort imposés dans les

conseils municipaux.

M. de Keryolay dit que l'ancien système ayant tou-

jours donné de bons résultats, il ne yoit aucune raison

de le supprimer.
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 P'ecédente, s'éiait levée de bonne

^^f » mère
 aussitôt entrée dans la chambre

_ L'état delà malade lui parut très aggravé et

singulières inquiétant.

Angèle, brûlée par la fièvre, avait passé une

mauvaise nuit.

Les suffocations devenaient de plus en plus

fréquentes et persistantes.

Epouvantée du changement survenu depuis

la veille, B rthe attendait avec impatienca la

visite du docteur Loriot.

U était neuf heures passées lorsque retentit

la sonnette de l'appartement.

Etienne, très pâ e mais calme en apparence,

entra et salua Berthe dont le cœur se sera en

voyant la froideur glacia'e dn médecin et l'ex-

pression sévère do sa physionomie.

— Ah ! docteur, balbutia-t-elle, si vous sa

viez comme je souhaitais votre arrivée !...

— Madame votre mère va-t-elle deuc plus

mal ? demanda Etienne.

— J'en ai peur.

L jeune homme déposa sen chapeau sur un

meuble et suivit Berthe dans la chambre de la

veuve.

A peine en avait-il franchi le seuil qu'il s'ar-

rêta consterné.

Lui aussi constatait les terribles ravages

qu'en quelques heures la maladie venait d'exer-

cer chez ia pauvre femme.

Madame Leroyer lui tendit la main et voulut

parler.

Un élouffement lui coupa la parole.

Les pulsations du cœur devinrent violentes

et désordonnées.

La face s'empoupra et les yeux s'injectèrent..

Le pouls, interrogé par Etienne, témoignait

des plus effrayants désordres intérieurs.

Le jeune médecin attacha sur Berthe un re-

gard chargé de reproches, puis il renouvela la

question déjà posée par lui la veille :

— Que s'est il donc passé, mademoiselle'?...

Ce fut madame Leroyer qui répondit d'une

voix à peine distincte :

— Absolument rien, docteur. .. J'ai eu peur

de l'orage. . . voilà tout. . .

— Inutile mensorig !... se dit Etienne. Celte

malheureuse est-ella comulice ou dupe de sa

fille!...

Tout en se posant cette question il appuyait

son oreille sur le côté gauche de la poitrine

d Angéle et il écoutait.

Ensuite il continua mentalement :

— À coup sûr madame Monestier a subi de-

puis hier une secousse violente, une émotion
terrible...

— Quelque drame sombre s'est joué dans cette

maison, et ce que je prévoyais est arrivé. .. Le

mal a fait de tels progrès que contre lui je ne

peux plus rien. . . La pauvre femme est pe due,

et perdue sans doute par la fau e de sa fille !...

Après un silence Etienne demanda, en s'adres-

sact à madame Leroyer :

— Avez-vous, chère madame, éprouvé des

douleurs sourdes dans les extrémités inférieu-

res, du corps, principalement aux environs des

chevi"les?

Madame Leroyer répondit affirmativement. '

Etienne, se plaçant au pied du lit, souleva les

couvertures et les draps, examina les chevilles

d'Angèle et les trouva fortement gonflées.

11 fit avec le doigt une légère pression ?ur

l'enflure.

La chair céda sans résistance et le doigt, en

se retirant, laissa surl'épiderme une empreinte

livide.

Le neveu de Pierre Loriot gardait une. appa-

rence impassible, mais son cœur se serrait.

Il éprouvait pour la malade une affection toute,

filiale, et malgré ce qu'il venait d'apprendre il

lui restait tendrement ataché et profondément
dévoué.

Les larmes montaient à ses yeux. Il eut la

force de les empêcher de couler.

Après avoir rabattu les couvertures sur les

pieds, il dit à Berthe du même ton glacé :

— Veuillez, mademoiselle, me préparerdu pa-

pier et une plume... Je vais écrire une ordon-

nance dans la pièce voisine. ..

La jeune fille sortit, en s'efforçant de retenir
ses larmes.

IV

La parole du docteur, brève et sèche au lieu

d'être affectueuse et tendre comme de coutume,

serrait le cœur de la pauvre enfant.

— Mon Dieu se demandait-elle en quittant la

chambre, qu'a-t-il donc? que lui ai-je fait ?

Sans doute il m'en veut de n'avoir pu rester ici

dans la soirée d'hier pour le recevoir. ,. Etait-

ce ma faute cependant?...

Berthe poussa un soupir et poursuivit :

—- Hélas ! cette froideur qui m'oppresse il

faut en prendre l'habitude. Le funeste secret

qu'Etienne ne doit point connaître nous sépare

à jamais peut-être Mieux vaut que ce soit



Ce système est une garantie de la bonne' gestion des
finances municipales. Il est juste que ceux qui paient
les ccnlimcsadditionnels soient appelés à les voter.

L'orateur demande à la Chambre de repousser le
projet de loi.

M. de Marcère, rapporteur, dit que la garantie des
plus imposés est une illusion et que leur adjonction est
en contradiction avec les principes de notre droit pu-
blic qui veut que tout pouvoir émane de l'élection.

Il termine en priant la Chambre de voter la loi.
Mil. Lorvis et Larocke-Joubert parlent contre la

?oi.

Vote de la loi
Il est procédé au scrutin.
Le projet de loi est adopté par 405 voix eohtre 75.

Les ruines des Tuileries
La Chambre adopte un projet de loi ouvrant un

crédit de 50,000 fr. pour l'enlèvement des ruines des
Tuileries.

La séance est levée à 5 h. 20.
Jeudi à 2 heures, aura lieu la réunion dans les bu-

reaux pour la nomination de la commission du bud-
get.

Samedi séance publique à 2 heures.

«.fUlUMIJ .111—«g»^

LA COMMISSION BU BUDGET

Paris, 21 mars.

Le budget de 1883 n'ayant pu être encore dis-
tribué en entier, la Chambre ne procédera que
jeudi, dans ses bureaux, à l'élection de la com-
mission du budget.

L'élection de celte commission présentant cette
année une importance spéciale, il nous parpît
intéressant de rappeler quels étaient les mem-
bres de l'ancienne commission et aussi comment
ils se trouvent répartis dans les bureaux ac-
tuels.

Voici la composition de l'ancienne commis-
sion du budget : MM. Lockroy, Rouvier. ferme-
tel, Varambon, Thomson, Lelievre, Hérault,
Noirot, Freminet, Louis Legrand, D uvaux, Bris-
son, Liouville, Farcy, Lisbonne, Berlel, Blan-
diu, Crozet-Fourneyron, A. Proust, Gatineau,
Léon Renault, Lecherbon i«r, Godin, Papon.
Buïfratu, Durand, Menard-Dorian, Lefaure-, Lari-
glois. Maunoury, Bar-doux, Giroud et Amat.

Par une de 'non réélection, de démission ou
ds décès, sept de ces députés n'appartiennent
plus à la Chambre. Ce sont Mil. Freminet, Lis-
bonrre, Crozet-Fournevrorij Godin, Lefuuro, Bar-
doux et Amat.

Les aiv-iens commissaires sont répartis dans
les bureaux actuels de la façon suivante :

1" bureau : MM. Berlet et Rouvier.
2 bureau: MM. Blaudin, Farcy, Giroud,

Lockroy, Papon et Aetaiin Proust.
3> bureau: M. éon Renault.
4' bureau: M. Baïhaut.
5' bureau : MM. Liouville et Varambon.
6" bureau: M. Gatineau.
?• bureau : MM. Brissui, Duvaux, Hérault et

Langlois
8- bureau : MM. Durand, Lecherbonnkr,

Louis Legrand, Ménard-Dorian et Noirot.
9 bureau : X. X.
Ki" bureau : MM. Jamstel, Maunoury e

Thomson.
11- bureau : M. Leîièvre.
On sait que chaque bureau est appelé à élire

trois commissaii es. Un certain nombre de i
membres de l'ancienne commission se trouvera j
donc forcément éliminé. ,

M. Henri Brissou qui fait partie du 7* bureau !
ne sera plus candidat en raison de ses fonctions I
de président de la Chambre. Par contre, on per-
siste à prêter à M.. Gambetta qui appartient au '
9- bureau l'inte tion de poser sa candidature, j

La droite monarchiste a décidé qu'elle vote- |
rait contre les candidats gambeltistes.

Le cabinet est assuré de la majorité dans la
commission du budget.

L'extrême gauche, sauf les amis de M. Cl<-
menceau, votera contre les membres do l'union
républicaine.

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 21 mars.

' La France, commentant les déclarations paci-

fiques de M. de Bismark, y voit des menaces

pour le pays ; le gouvernement doit veiller et

éviter les pièges tendus par l'Allemagne. Si M.

Gambetta avait conservé le pouvoir, la guerre

aurait éclaté cette année.

Le Télégraphe espère que la Cbambre n'hé-

sitera pas entre les deux systèmes budgétaires

en présence, dont l'un veut continuer la systè-

me des emprunts et l'autre marcher avec éco-

nomie.

Le Paris proteste contre le système du cabi-

net au sujet du budget et des Compagnies de

chemins de fer. Il espère que la Chambre en

fera justice jeudi.

Le National constate l'accord définitif entre

la Chambre et le Sénat. Les intrigues de la

droite sont désormais impuissantes. _

Le Temps dit que la situation financière mé-

rite toute la sollicitude des députés. Ce n'est pas

pour ou contre les Compagnies de chem ns de

fer, mais pour ou contre le projet du budget du

gouvernemont qu'ils auront à se prononcer

jeudi.

Informations
Paris, 21 mars.

Le Journal officiel annonce que M. Montcharville,
directeur de la succursale de la Banque de France à
Dijon, est nommé à Grenoble en remplacement de M.
Dorlhiac, admis à la retraite.

M. Duponehel, directeur à Auch, est nommé à
Dijon.

il. Toursicr, directeur à Bourges, est nommé à
Auch

M. Haillot, directeur à Msnt-de-Matsan, est nommé
à Bourges.

M. Valotle, caissier au Havre, est nommé directeur
à Mont-de Marsan.

Le juré condamné jeudi à 30U fr. de dommages-in-
térêts pour refus de serment a formé un pourvoi en
cassation contre l'arrêt de la cour.

Le Figaro dit que Taycb-Bcy ne sera pas simplement
libéré, mais qu'il sera exilé de Tunisie et viendra se
fixer à Paris.

Un grand dîner avait lieu hier soir chez Victor
Hugo.

Au milieu du repas, il a étéannoneé à notre poète
national qu'Alexandre III viont de gracier cinq des con-
damnés à mort en faveur desquels l'auteur <its Miséra-
bles était intervenu tn écrivant au czar une lettre que
les journiiix ont publiée.

Victor Hugo s'est alors levé et, profondément ému
les yeux pleins de larmes de joie, a porlé d'une voix
forte le toast suivant, auquel tous les convives se sont
associés :

— Je bois au czar qui a fait grâce aux cinq con-
damnés à mort et qui les graciera tous !

Le ministre de l'instruction publique vient de dési-
gner les titulaires des différentes missions scientifiques
à l'étranger .

M. Ruelle, bibliothécaire à la Eiblioihèque Sainte-
Geneviève, est chargé d'une mission littéraire à Venise,
à l'effet d'y collationncr divers manuscrits grecs et
principalement un manuscrit du neuvième ou dixième
siècle ! enfermant le texte, inédit en partie, du traité
des premiers principes, de Damascius.

M. Maurice Tourneur est chargé d'une mission en
Russie, afin de recueillir les éléments d'une édition
définitive des œuvres complètes de Diderot, d'y colla-

tinrsner ses livres et ses manuscrits et d'en dresser u»

catalogue complet.
M. Schcrzer, vice-consul de France à Han-Kcou

(Chine), est chargé d'une mission gratuite à Ki'.itc-
Tcheng, à l'effet d'étudier dans celte vrtie les procédés
de fabrication de la porcelai no chinoise .

Par suite des modifications survenues récemment
dans le personnel de nos ambassades, presque tous nos
représentants auprès des grandes puissances sont ac-
tuellement à Paris. MM. Jaurès, ambassadeur à St-
Pétcrsbourg; Tissot, ambassadeur à Londres; An-
di ieux, ambassadeur en Espagne ; Roustan^ ministre à
Washington, etc.

Ajoutons que M. le marquis de Noailles, notre nou-
vel ambassadeur à Constantinople, est attendu demain
pour conférer avec son prédécesseur, M . Tissot, et que
M. de Revcrseau^ chargé d'affaires à Rome, qui était
venu passer quelques jours en France pour affaires
personnelles, vient de regagner son poste.

D'après les ordres du président du conseil, ministre
des affaires étrangères, tous les ambassadeurs et minis-
tres encore à Paris devront avoir pris possession de
leurs fonctions dans les premiers jours d'avril au plus
tard. Il ne sera fait d'exception que pour l'amiral
Jaurès, qui ne se rendra à Saint-Pétersbourg qu'après
le 15 avril, et pour M. Roustun, dont l'époque du dé-
part n'est point encore fixée.

Deux élections sénatoriales doivent avoir lieu diman-
che prochain 26 mars dans le Tarn-et-Gar»nnc et l'A-
riège, pour donner un remplaçant au Sénat à M. de
Freycinet, quia opté pour la Seine.

Une grande réunion comprenant tous les électeurs
sénatoriaux doit avoir lieu aujourd'hui à Montauban
pour désigner le candidat républicain.

Dans l'Aricgc, deux candidats républicains se pré-
sentent : M. Pons-Tande, maire de Mirepoix, ancien
représentant du peuple à l'Assemblée législative, et M.
le docteur Frézoul, conseiller général du canton de Va-
lilhcs.

Aucun réactionnaire ne s'est mis sur les rangs.
M. Pons-Tande déclare qu'il siégerait à la gauche s'il

était élu. M Frézoul déclare qu'il siégerait à l'union
républicaine.

On lit dans le National ;
« L'enquèle faite par le gouvernement sur la rentrée

de certains congréganistes dans les couvents d'où ils
avaient été expulsés en vertu des décrets du 29 mars,
a démontré qu'en effet quelques-uns d'entre eux avaient
pensé que la rentrée aux affaires de M. de Freycinet
leur permettait de se reconstituer.

« Nous apprenons que le gouvernement vient de don-
ner des ordres pour que ces congrégations soient de
nouveau dissoutes manu militari. Ces ordres ont dû
êlre exécutés aujourd'hui où le seront demain, notam-
ment en ce qui concerne les bénédictins de l'abbaye
de Solesmes, dans la Sartlic. »

LA PORTE ET LA TUNISIE

Paris, 21 murs

On télégraphie de Constantinople, le 20 mars, au

Gaulois :

.J'apprends à l'instant que quatre bataillons de

la garde impériale ont reçu l'ordre de partir

pour la Tripolitaine.

La nomin 4 on d'Ali-ben-Khalifa comme bey

de Tunis avait d< jà été approuvée secrètement

par l.e Sultan^ il y a quatre mois. On n'atien-t.ait

que le moment favorable pour proclamer l'élut

du comité panislamique.

On croit aujourd'hui que l'heure a sonné de

jeter le masque, et, à Yldiz, on se croit en me-

sure d'exécuter le plan tracé par M. de Bis-

marck : l'évocation de la question tunisienne

devant un Congrès européen, où l'Allemagne

fera la loi .

I *"
Etranger f,

..... C»

Suisse ,
Berne 21 mars. _. Lc pelït 'Bupki-Maremrf . *5"

retrouve hier soir dans une pauvre ferme à u V 1' ^
et demie de Berne. ' c lieue prés

Les auteurs du rapt sont un nommé Sterne défii

femme, tn dernier iieu marchands d habits et d' C' S|

position obérée. C'est chez de pauvres parent ' ""'

avaient conduit l'enfant, qui y a passe la nuit* **"'"
quel il ne parait pas qu'on ait fait d'autre mal " ai"

La population est très surexcitée, et on este ,

châtiment prompt et sévère atteindra les coupable1" Ct D
s
' jet

Italie J,

Rome, 21 mars. — A la Chambre des députés lw
Massari a questionné le ministre des affaires étran'- ^
sur l'affaire de Salindi es. se,ti ut

M. Maucini lui a réoondu que les ouvriers ilnli ^
ont été assaillis par les grévistes français qu'ils r? '*

saient d'imiter. Des observations ont 'été adressée '^
gouvernement français, lequel a prescrit une enqn'î '"'
qiji n'est pas encore terminée. ' ! ci"

M. de Freycinet a promis que des mesures éner<>! '8 S

ques seront prisses pour éviter le renouvellement d" C'r
faits semblables, et pour assurer la sécurité des '
vriers italiens. u" W6

M. Massari a remercié le ministre de sa réponse '
Rome, 21 mars. — Le bruit que M. de Noailles se n '

rait chargé de conférer avec le gouvernement il«li ~
sur l'organisation de la Tunisie est de nouveau san "'il
fondement.

rent
Naples, 21 mars. — Les fêtes offertes à Garibaldi lia"

à l'occasion de la Saint-Joseph, ont été magnifiques ' aval

Les sociétés musicales et les associations populaire- sen
ont fait, au vieux condottiere, des ovations au milieu 'f0''
d'une foule immense. La ville était pavoiséc et l'en Him
thonsiasme général. U

Garibaldi était tellement souffrant qu'il n'a pasmèim 'eu<
pu faire un discours. 11 s'est borné à remercier » ,c'a

des signes d'abord et, ensuite, par une. lettre adressée ^ ll
à tous les journaux italiens. la n

tél.
Allemagne *n

Berlin, 51 mars. — D'après la Gazette national/,^, 1rs
de Bismarck a déclaré qu'il ne peut pas s'occuper te àc
affaires intérieures, cl qu'il lui faut consacrer tout» £
temps ot toutes ses forces au maintien de la paix ai "0
Europe. arti

Espagne 1!i 'w que.
Madrid, 21 mars. — M. C&macho a lu à la Charafc La

des députés le projet de loi pour la conversion. ku'oi
Il espère que la majorité des porteurs d'Extérieur! joisi

acceptera. 11 propose de ratifier la convention conclu nitn 1
avec les por curs d'Intérieure et il annonce que le boni Jl, D
fu'tir servira à amortir le nouveau 4 ûp> dont le miré lî : ce
tre des finances paiera les coupons à partir du 1" |omb
juillet. Le projet de conversion de la Dette Exléricun Un
fixe le délai de quatre mois peur l'acceptation de I; tours
convention. i ri;

Autrlene-Hongrle ' m ,f

 . I 111 oi
Vienne, 21 mars. — L impératrice Marianne, vem ! fease

de l'empereur Ferdinand !'• d'Autriche, a décla^ rje
qu'e'le supporterait les frais nécessités par l'enqutli K3
qui se poursuit à Rome pour la béidification et la cane- L.n[ ,
irisation de la reilie de Naples, Marie-Christine de Sa- fr/^j,
voie, mère de François II, roi des Deux-Sicilcs. Ig^

— C'est le 24 avril que commencera définitivement rj,i
le procès de l'incendb du Ring-Théâtre. situé

Londres, 21 mars. — On mande de Berlin au ' Sta- 'reS,
dard, que l'Autriche céderait à la Serbie l'administra- W1°
tion de la Bosnie et de l'Herzégovine moyemiiiit m- \ œ'f
traité militaire et. commercial laissant à l'einprrru; J 11!

d'Autriche le commandement en chef des fortes !» naiss

nies. ta
seul

ÏEgypte lion

Londres, 21 mars. — On télégraphie au Slando' De
qu'Assym-Pacha a déclaré que la Turouie n'abandoi- (lit,
nera pas. ses droits sur l'Egypte et qu'elle ne peut s' 'W,
fier aux promesses deccitaines puissances.

On assure qu'Assym a fait allusion aux promesse- elles
données par la dernière mission allemande à Constant1' totiss
nople. Li'e

Alexandrie, 21 mari. — On assure que MM. R«r lau' e
puait

^— , — !..—. .... ^71 --' Il.ri..

lui qui s'éloigne... — Je n'aurais pus le eou-.
rage de le repousser et déjouer, le cœur plein
d'omour, la comédie de l'indiffôrence. .. Adieu
tous mes espoirs... adieu tous mes beaux son
ges... le réveil est venu I...

Pendant que Berthe murmurait ces tristes
paroles, Etienne disait à Angèle :

— E es-vous disposée, chère madame, à
m'obéir s'érieuSefàëYit aujourd'hui?

— Oui, docteur. . . Q e m'ordonnez-vous ?
— De rester couchée... Hier, vous n'avez pas

été raisonnable... Vous vous êtes levée et vous
avez eu peur do l'orage ! Je vous croyais assez
de forée d'âme pour ne point vous inquiéter
de quelques coups de tonnerre... Vous aviez
une excuse Cependani... Vous étiez se.le...
Mademoiselle Berthe aus-ait bien dû ne pas vous

quitter.
— Berthe est restée peu de temps dehors,

cher docteur balbutia la veuve. Je m'étais
assoupie pendant son ob-ence, et c'est son re-

tour qui rn'a réveillée.
— La pauvre femme dormait!... pensa le

jeune médecin. Tout s'explique!. . . La fille a
profité de ce sommeil pour mentir à la mère !. .

i Il ajouta,, mais à haute voix :
— Je reviendrai ce . oir. .. à moins que ma-

demoiselle Berthe n'ait à sortir encore...
— Elle ne sortira pas et sera là pour vous

accueillir...
— Reposez-vous donc, chère madame, et à

bientôt...
— Je Croyais, docteur, que vous deviez laisser

une ordonnance. . .
— Je vais l'écrire dans la pièce voisine...

Etienne quitta la chambre en disant :
—• Pauvre femme abusée... pauvre mère

aveugle!... Eilo mourra sans avoir douté de
son enfant. . .

L'émotion l'étouffait. Une angoisse indéfinis-
sable lui serrait le cœur.

Il avait, aimé Berthe de toute soir âme, de
toutes ses forces. 11 l'aimait encore, hélas ! et
il maudissait cet amour, car il se croyait cer-
tain désormais oue son idole avait un pied
d'argile.

La jeune fille l'attendait, impatiente, et non
moins agitée, non moins émue que lui.

—.Je ne m'étais point trompi-i, n'est-ce pas,
docteur? demanda-t-elle en tremblant? L'état
de ma mère est très-grave?. . .

— Oui, mademoiselle, très-grave .. et je ne
puis vous cacher qu'une grava responsabilité
morale pèse sur vous. . .

— Sur moi! s'écria Berthe.

— Sans doute...

— Comment? à quel sujet ?

— Je vous avais dit que la moindre émotion
pouvait et devait mettre madame Monestier en
péril de mort.

— Eh bien? murmura la jeune fille d'une voix
étouffée.

— Eh bien, la malade a éprouvé ces émotions
qui compromettent gravement sa vie et qu'il dé-
pendait de vous de lui éviter. . .

— Je ne vous comprends pas...

Ë ienne poursuivit :

— En admettant, (ce qui ne paraît pas cer-
tain), que l'oragj ait effrayé madame votre

mère, il aurait suffi de votre présence pour cal-
mer ses terreurs. . . Or, vous n'éaez pas là !

Berthe comprit qu'elle ne sa trompait joint
en Croyant deviner la cause (iô la froideur du
jeune homme.

— Une rai-on impérieuse m'obligeait à sor-
tir. .. balbutia-l-elle.

— Il fallait en effet que cetto raison fût bien
impérieuse!... répliqua le docteur avec amer-
tume. Peut-être auriez-voas dû comprendre que
votre é'oignemgnt, et parconsôquent la solitude,
laissaient le champ libre à toutes les mauvaises '
chances. !

— Ma sortie n'a dure que peu de temps...
hasarda la jeune fille.

— Elea duré près de trois heures... répons-
dit Etienne.

Berthe regarda le médecin avec effarement.
Comment savaii-il ce que personne au monde,

croyait-elle, ne pouvait soupçonner?.. .
f II repr;t : .

— Telle était au retour votre agitation que
vous avez oublié dans la voiturj un objet qui
deva t vous sembler précieux. .. Cet objet, le
voici...

Et_ d'une maii tremblante Etienne présentait
à la jeune fille le médaillon trouvé par Pierre
Loriot da s le fiacre numéro 13.

— Vous voyez que je sais tout.. . poursuivit
tristement le docteur.' Hier vous cherchiez à
m'abuser. Vous vous figuriez que je croirais à
ce prétexte abserde d'un ouvrage terminé depuis
de} moisentiers et attendu par une cliente!
Mais, moins crédule que votre pauvre mère, je
n'en ai pas été dupe un instant .'

 Ses.
La physionomie de Berthe se modifia soudain. ^
Une expression de dignité hautaine remp'»'.' 8llx \

la stupeur empreinte sur son visage. La ,
— Ah! ça, monsieur, demanua-t-elle, <P° U ,

croyez-vous donc ? taces
— Que puis-je croire? Une jeune fiUe oban- ^

donne sa mère mourante par un temps à lai; ' ouaït
reculer les plus intrépides. .. Elle prend u jSj
voiture se fait conduire dans un quartier Ici"; Lfi,
tain où, craignant d'être épi e, elle donne j- Lia
cocher une adresse inexacte et se glisse lui1' |iff( j
vement dans une maison voisine de la mai;* ^/

désignée d'abord. . '~
Là, «le passe deux heures, oubliant tout,"

mère et 1; reste du monde ! ! Cette jeune lw |j
en revenant prend de nouvelles précautions <l
BOUM entrer au numéro 19, se fait arrêter davam

le numéro 15. . • Quand on n'a rien à caclifii. (
quoi bon tant de mystère? Voilà les faits. ^ d

voulez-vous que j : croie? . . I
Berthe avait écouté, l'oeil fixe, la respirât"-

sitflanfe. . v .-, j '
Une ardente rougeur montait à ses joas- . 'ri

mesura qu'Etienne parlait. , ,,, lti J
Lorsqu'il eut acuevé, elle passai ses de-^ .«m

mains -ur son front avec un geste de wiw
s'écria : „

— Moi Dieu... mas c'est horrible! On c„ ,
soupçonne ... On m'accuse. . . et c'e=t lui  • ifo

"Hus
- -, * s ;

*,m

(A suion). JS
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.finies membres de la mission allemande •
Kè, ont renoncé à venir en Egypte.

.Amérique

„, of mars. — Les nouvelles de Buenos-
"" Jrpnt nue l'armée bolivienne s'est retirée de
"," de Tarepaea à la suite d'un arrangement

"conclu avec le Chili pour le traité de paix

if.

ICENDIE DU THEATRE D'ALGER

nouvelles dépêches nous apportent des
l cur le terrible incendie qui vient de de-

)e Grand-Théâtre d'Alger. Nous en ex-
ns les renseignements qui suivent :
Lnnd-Théâtre avait donné dimanche soir,

fcrésentation du gra: d drame d'Eugène
es Mi/stères de Paris. Le spectacle s e-
wnùue sans incident, à minuit et demi,
\ vers trois heures du matin, le gardien
i„che dans le théâtre, entendant du bruit,
vue des voleurs s'étaient introduits dans
e et courut chez le conc erge pour cher-

"rèvenant'dans la salle de spectacle, il ,
•ut toute la troisième galerie en feu. Affolé,
dheureux se précipita dehors et cria : «Au
» L'alarme fut aussitôt donnée, le canon
ré par le navire stationnaire pour prôve-
»s troupes et les pompiers.
0 demi-heure après, les secours amvè-
MalheiireU-em-nt le feu avait pri-, pen-
ce temps, des proportions toiles qu'il n'y
aucun espoir de sauver le thi àtre. Oa pro-

j les maisons voisines, le th âtre étant
cela f-t facile. L'atmosphère était abso-

'i.t calme. . 
spectacle était imposant. Des gerbes de

iiui montaient à une très grande hauteur,
rai nt la ville entière. La foule était -norme
/troupes avaient peine à la contenir. Dès
nivelle du sinistre, M- Loysel, secrétaire
>,al du gouerneur, le préfet, le maire
iie.t rendus sur les lieux. L-s troupes, les
•IPS et les douaniers joignirent leurs efforts

;uxdts pompiers.

e corps principal du théâtre est anéanti. Il
reste que les quatre murs et les loges des
nés séparées de la scène par une muraille
nesse. Les costumes ont été sauvés, ainsi
le mobilier du concierge.
violence du feu était telle, dès le début,

i a dû se borner à protéger les maisons
ries. Dans une d'elles demeurait précisé-
. le chancelier du consulat d'Espagne,
liégo Monjo, qui^ à l'aspect des lueurs de
mdie ouvrit sa lenêlre, et pris d'épouvante,
a à la renverse, mort de frayeur.
gendarme a été blessé légèrement au

i des opérations de sauvetage. Ou n'a pas
gratter d'autre accident de personnes.
sBachauze, ouvreuse, et Ulric, concierge,
effleuraient dans le théâtre, ayant été heu-
:ment sauvées.
théâtre d'Alger, inauguré le 29 septembre

, était assuré pour une somme de huit
mille francs par les compagnies Y Urbaine,
ion, 'a Paternelle, la Natonale, la Provi- .

e et le Phénix.
i suppose que le feu a pris dans le local
i à côté du coffrage du lustre, dans les cih-
,près des ateliers de peinture et de meuui-
; pour décors, où un commencement d'in-
iieee pioduisit déjà il y a quelque temps.
ailés u. e autre version, 1» fi. au aurait pris
sauce dans les galeries supérieures. L'air
il calme, tort heureusement, et c'est à la
île absence du vent qu'on doit la préserva-
ailes maisons voisines.
)ès le commence ; ent de l'incendie, on aper-
 sur le couronnement du théâlre, un chat
i*, qui miaulait tristement, 'abrité derrière
: statue de ia façade. La pauvre bête a pu
(sauvée, sans autre mal qu'un peu de poil
ssi.

e théâtre d'Alger était situé sur la place
sson ; il avait été construit pur MM. Chasse-
etPonssrd, architectes. Sa façade qui me-

iît trente mètres, était décorée d'un poi-
a percé de sept ouvertures, ornées de sta-
i.

Y.avait deux foyers, dont l'un était réservé
: fumeurs et qui avaient vue sur la mer.
a salle était décorée en gris clair et or, avec

draperies rouges, elle contenait 1.534
«s.
e, théâtre d'Alger était subventionné ; on y
|H l'opéra, le drame et la comédie.
I. Dumery exnloitait le théâtre pour la saison,
unissait le 15 avril. Les principaux artistes
P trompe étaient Mmes Gabi-Larochslle et
' M. Momba.

(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

^Etienne, 21 mars. —Par décision en date du
j™* courant, M, le ministre de l'instruction pu-

lion r,
acco

"^ a 'a commune de Périgueux une sub-
ranl

 C l0,0()0 francs, en vue du paiement des frais
issement de sa maison d'école de garçons.

1 d une audace inouïe a été signalé hier à la

|° a nuit de dimanche i lundi, des malfaiteurs,
I "connus, se sont introduits chez les époux Blo-

ùnj , e mc«bles, iuc Violette, 4, en for-
UOQ f

01tc u maSasin donnant dans l'allée de la
près avoir fracturé tous les tiroirs, ils se sont

enfuis en emportant 1,000 francs dont 000 franos en
or et 400 francs en argent. La police est à la recherche

#des coupables.

Roanne, 21 mars. — Dans une réunion tenue hier
par les grévistes, la rentrée des ouvriers dans les usines
de l'Union syndicale des fabricants, sauf celle de M.
Brécliard, avait été volée.

Une dépêche annonce en effet que ce matin, tous les
ouvriers ont repris le travail, à l'exception de ceux de
l'usine Bréehard, qui, hier, ont reçu chacun du comité
delà grève, une somme de 12 fr. pour leurs "dépenses
de la semaine courante.

Les membres de l'Union syndicale se sont réunis
dans la soirée pour discuter la situation.

ISÈRE

Grenoble, 21 mars. — Le département de l'Isère
figure au tableau de fixation du cou: ingent de chaque
dépailcment, en principal, pour ISSIS^ savoir :

Con ribution foneière des propriétés non bâties,
2,003.999; des propriétés bâties, 543,897; total:
2,547,896.Contributioi'ipcrsoiinelle-mjbilièie,5S0.899 ;
des portes et fenêtres, 404,319.

Deux soldats du génie, MM. Jean Pierre et Etienne
Fontimpe, se promenaient avant-hier sur le bord de

i l'1-cre, derrière le cimetière Saint Roch, lorsqu'ils
virent un homme se précipiter dans ia rivière!

Le deux braves militaires n'hésitèrent pas à se porter
au secours de ce malheureux qu'ils purent arracher à
une mort eertaine.

M le docteur Berlioz, appelé aussitôt, donna des
soins empressés à cet inconnu, qu'il fit ensuite trans-
porter à l'hôpital.

Là, on apprit qu'il se nommait François Pétrou et
était pensionnaire de l'hospice. Cette tentative de sui-
cide est la deuxième essayée par ce pauvre vieillard
auquel la vie est à charge.

Espérons qu'il ne recommencera pas.

Dans sa dernière séance, le conseil de guerre de la
14- région de corps d'armée, séant à Grenoble, sous la
présidence de M. le lieutenant-colonel Béra, du 2' ré-
giment d'artillerie, a rendu les jugements suivants :

J - Pierre Picard, enfant de troupe au 38- régiment
d'artillerie, en subsistance au 6- régiment de même
arme, et résidant chez ses parents, à Valence, déclaré
non coupable de vol militaire et de vol qualifié, a été

acquitté'.
Défenseur : M' Charbonnier, avocat à Grenoble.
2' Maunce-Jcan Pierre Machabert, soldat de 2

-

classe au 22- régiment d'infanterie, déclaré coupable de
bris de clôture, avec admission de circonstances atté-
nuantes, a été condamné à la peine de un mois d'em-

prisonnement
Défenseur : M* Vallct, avocat à Grenoble.
3- Pierre-Célcstin Rcgnard, soldat de f classe au

75' régiment d'infanterie, déclaré coupable de déser-
tion à l'étranger en temps de paix, a été condamné à
la peine de deux ans de travaux publics,

Défenseur j:. M' Leyat, avocat à Grenoble.
Le siège du ministère public était occupé par M. le

lieutenant Huuibert, du 30' régiment d'infanterie,
substitut du commissaire du gouvernement.

BOUCHE3-DU-RHO NE

Marseille, 21 mars. — Un arrêté est actuellement
en préparation à l'Hôtel de Ville, ordonnant la fer-
meture immédiate des salles du Grand Théâtre, du
Gymnase et du théâlre des Nations, si les propriétaires
deS-dits immenbles ne l'ont pas commencer incessament
les travaux de réparations et de dégagement demandés
par la commission dos théâtres dans ses précédentes

visites.
Les propriétaires seront avisés; dans la matinée, de

cette décision, et, dans le cas où ils refuseraient, d'ob-
tempérer aux injonctions de la commission des théâtres
l'arrêté serait signifié, dans l'après-midi, aux directeurs
du Grand Théâtre, du Gymnase, du théâtre des Nai ions,
ordonnant la fermeture de leurs salles dans !a soirée.

BASSES-ALPES

Steteron, 21 mars. — M. Xavier Réguis, lieutenant-
colonel d'artillerie en retraite, ancien député des
Basses-Alpes, grand-officier de la Légion d'honneur,
est mort, hier, à Sisteron. Le colonel Réguîs était né
en 1790. Entré à l'Ecole polytechnique en 1808, il en
sortit avec le n- 1 en 1810 et entra dans l'artillerie.
Il fit comme lieutenant toute la campagne de Russie.
II en revint capitaine et chevalier de la Légion d'hon-
neur. En 1813, il fit la campagne d'Allemagne. Après
les Cent Jours, les souffrances que lui occasionnaient
ses blessures le forcèrent à quitter le service actif. Il
reprit du service plus tard jusqu'en 1850, époque à
laquelle il lut retraité comme lieutenant-colonel.

Elu députe des Basses-Alpes en 1852, le colonel Ré-
guis siégea jusqu'en 18"0, sans interruption, au Corps
législatif. Il fut du groupe des 116 qui réclamait la
transformation libérale de l'empire ^En novembre 1869,
il présida l'ouverture de la session du Corps législatif

comme doyen d'âge.

CHRÔNIQÎÎfi "Ï7ÔGÂLE

AUJOURD'HUI

Mercredi 22 mars, 8P jour de l'année. Soleil :
lever, 6 h. 01; coucher, 6 h. 14. L:s jours crois-

sent de 8 minutes.
Ephémèrides (179?): Chappe présente son

télégraphe aériens l'Assemblée nationale.

Le ministre de la guerre a décidé qu'au mo s
d'avril prochain les généraux commandant les
divisions d'infanterie et les divisions de cava-
lerie indépendantes passeront en personne la
revue trimestni le des corps de troupes placés
sous leurs ordres et devront inspecter avec la
plus grande attention toutes les parties du ser-
vice relatives à la mobilisation, conformément
aux prescriptions de la lettre collective confi-

dentielle du 22 mars 1881.

*
M. le maire de Lyon donna avis qu'en raîïon

des travaux qui s'exécutent dans l'intérieur des
bâtiments du Palais des Arts, la galerie dite des

Peintres lyonnais, sera fermée au public, a
partir du lundi 27 mars courant.

Un avis ultérieur fera connaître l'époque de

la réouverture de ce Musée.

Comme tout le faisait prévoir, Farr-e et Fon-
tanel, qui avaient été arrêtés sous l'inculpation
d'avoir pris part au crime de Chaponost, ont été
remis en liberté. Nous ne pouvons que regret-
ter la fâcheuse erreur de la justice à/leur égard.

Les vrais coupables sont encore inconnus,
mais MM. Cuaz et Chauvin continuent leurs re-
cherches pour les découvrir.

Un triste accident e-t arrivé hier soir, à 8

heures, sur le cours Rambaud.
M. Laurent Bizard, employé, chez M. Para-

dis, rue des Trois Passages, conduisait une voi-
ture lourdement chargée, lorsque ayant voulu
monter sur son siège, il glissa et tomba sur la
chaussée, de si mulhaureuse façon, que les
roues lui passèrent sur le corps.

Le malheureux a eu le pied gauche complè-
tement broyé, et quatre côtes enfoncées.

Transporté à la minoterie Milliat, il y reçut
les soins les plus empressés et fut easuite con-

'duit à l'Hôteî-Dieu. Son état ast considéré
comme très grave.

Un tragique événement a mis en émoi, ces
jours derniers, la petite commune de Sourcieux-
sui-1'Arbresle.

Une jeune femme de 24 ans, Marie Tabard,
a été prise d'un accès d'épiiepsie, au moment:
où, tenant dans ses bras son jeune enfant, âgé
de 2 mois à peine, elle se trouvait près d'une
cheminée où flambait un feu ardent. La mal-
heureuse tomba dans le foyer et fut atrocement
brûlée ainsi, que le pauvre petit être.

Trois heures après l'enfant mourait; quant à
la mère, malgré les soins qui lui ont été prodi-
gués par M. le docteur Favelte, sen état est
considéré comm® désespéré.

Hier matin, à six heures, des gardiens de la
paix ont apsrçu un cadavre allant à la dérive
sur la Saône, à la hauteur de la rue de Savoie.
Ces agents, aidés de M. [Roux, propriétaire d'un
des bateaux à laver en staiionnement tout près
de là, ont ramené le cadavre sur la berge. Un
passant a cru reconnaître le sieur Beroud, gar-
çon de peine, demeurant rue Jouffroy, à Vaise,
q ù s'est jeté dans la Saône il y a environ quinze

• jours.
En attendant que ce cadavre soit reconnu

d'une façon plus certaine, il a été transporté à
la Morgue.

Avant-hier, un jeune enfant de 4 ans François
Bialou, qui prenait ses ébats, dans une rue de
Sainte-Foy, près du domicile de ses parents a
été victime a'uu fatal accident. _

Le pauvre petit est venu se jeter devant un
tombereau lourdement chargé, dont les roues
lui ont fracturé le crâne.

M. le docteur Dublassy, prévenu aussitôt n'a
pu que constater le décès.

Le clairon d'alarme se faisait entendrehiersoir
à 6 heures, dans le quartier de Saint Just.

Le bruit courait qu'un violent incendie venait
de se déclarer chez M. Bioret, restaurateur, rue
de Trion : aussi en un clin d'ceil les pompiers
accoururent sur les lieux, avec leur matériel.

Celait beaucoup de bruit pour rien ; il ne s'a-
gissait que d'un simple feu de cheminée dont
nous n'aurions même pas fait mention, si un
brava sous-officier des sapeurs-pompiers, M.
Gagnai, n'avait été très grièvement brûlé à la
main droite en portant les premiers secours.

Après avoir été l'objet d'un p emier panse-
ment à la pharmacie Jobert la victime a pu re-
gagner son domicile.

__——.

Le cerveau d'un ivrogne est parfois hanté par !
de singulières idées.

C'est ainsi qu'hier soir, le nommé Jacques
D .. , rue de Vendôme, échauffé par la boisson,
avait dépouillé tous ses vêtements et dans le
plus simple appareil, se promenait gravement,
les mains derrière le dos, devant la porte de
son domicile.

Par celte douce température de printemps, il
n'avait pas à craindre des rhumatismes ; aussi,
ce fut seulement les gardiens de la paix qui sur-
vinrent et conduisirent l'ivrogne au posta. D...
a été écroué pour outrage à la morale publi-
que.

Un r.omlrreux rassemblement s'était formé
hier dans l'après-midi rua Villeroi, autour d'une
pauvre femme nommée Constance L. .., lin-
gère, qui, en proie à un violent accès de folie,
se livrait sur la voie publique à toutes sortes
d'excentricités.

Vu le caractère dangereux de son délire,
M. Mallet, commissaire de police, l'a fait con-
duire d'urgence à l'hospice de Bron.

Quatre ouvriers chaudronniers, Labes, Ful-
chiron, Vars et Dufraisse comparaissaient hier
en police correctionnelle pour avoir attaqué à
l'improviste et sans aucun motif, plusieurs ou-
vriers balanciers dans une rue de Vaise.
iw Ces derniers ont été plus ou moins grave-
ment blessés.

L'un d'eux, le sieur Ferrieux a même eu
une jambe brisée d'un violent coup de \ ied.

Le tribunal a condamné Labes à 3 mois,
Fulchnon à 1 mois de prison et, a acquitté les
deux autres.

La nommé Benoit Brison, gareon d'ôfflcs, vm
Sai-it-Marcel, n'a trouvé rien de mieux pour
s'atàrer les faveurs d'une fille de mœurs assez
suspectes que de se faire passer pour agent de

police.
Tout rempli de son rôle, et devant la résis-

tance de la belle, il eut i'aplornb de requérir
l'assistance de deux passants pour l'arrêter.
Mal lai en prit; un de ceux dont il avait de-
mandé l'aide, se défiant du personnage, la si-
g.iala à deux gardiens de la paix.

Conduit au poste, notre homme, tout penaud,
a été retenu sous l'inculpation d'usurpation de

fonction*.
Ce policier amateur a été condamné hier à

1 mois de prison.

Fantaisie de poc-hard :
Pierre N.., tailleurd habits, étant en goguette

est entré dans 1 église Saint-Polycarpe au mo-
ment du sermon et a interpellé le curé qui était
en chaire, en lui disant :

« Vous ne savez pas votre français. Vous re-

« petez toujours la même chose. »
Ahurissement des fidèles et arrestalion de

l'ivrogne.
N- . ., poursuivi sous la double inculpation de

troubles à l'oxercice du culte et. d'ivres- e ma-
nifeste, a été condamné hier à 15 jours de pri-
son et 5 fr., d'amende.

Nous avons annoncé dans notre numéro d'hier
l'arrestation du sieur I..., employé de com-
merce, rue des Marronniers, sous l'inculpation
de tentative de vol dans une maison de la rue
Molière.

M. I..., a pu prouver son innocence et a été
immédiatement remis en liber é.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 21 mars, 4 h. 30 soir.

Température : La baisse barométrique qui se produi-
sait hier, sur nos régions, a cessé vers 4 heures du soir
et n'a été accompagnée, à Lyon, que d'une faible averse
tombée vers H h. 30 du matin.

La pression s'est ensuite élevée de 3 mm. et le ciel
s'est éclairci ; mais cette amélioration ne sera pas do
longue durée, car le vent a continué à souffler du Sud
dans les régions élevées de l'atmosphère et jusqu'à une
faible distance du sol : il a tourné au Nord à la section
du Parc et^ par suite, le minimum Ihcrmométrique
(|- 2 : 9) y a été plus bas qu'a Saint-Genis (-p- 5', 5)
et qu'au Mont-Verdun (-1- 6', 0).

Temps probable : quelques averses.

PUBLICATIONS NOUVELLES
LE GUIGNOL ILLUSTRÉ

Voici le sommaire du n - 2 du Journal de Gui-
gnol illustré, mis en vente ce matin.

Gnafron ambassadeur. — Discours de Guignol, article
patois. — Les frères ennemis, épisode de la guerre
des étudiants. — Les usuriers, M. Noir. — Conte
oriental. — L'affairé Mélingue. — Ballade de Gui-
gnol. — L'article 31. — Pensées d'un mastroquet.
— Théâtre. — Le Tribut de Zamora. —> Baliver-
nes, ete

BULLETIN FINANCIER
Paris, 21 mors.

Il ne reste plus guères de traces do l'émotion qui
s'était emparée du marché mais qui s'était surteut re-
flétée à la cote des rentes françaises en présence des
répugnances que soulevait à la Chambre la convention
conclue avec la Compagnie d'Orléans, première appli-
cation du programme du cabinet: ni émission, ni

j conversion, ni rachat. On s'avise qu,e cette alarme était
bien prématurée. Nos rentes remontent, — le 5 0p>
reste à 116,70 — et avec elles tout le reste de la eole.
Italiens, 88,60. Chemins très mous.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 21 mars, 11 h. 45 soir.

Les groupes de la majorité ont désigné la
liste des candidats à la commission du bud-
get. Elle est opposée à la liste gambettiste
élue par l'union républicaine.

Berlin, 21 mars.

Le département de la guerre lait de grand3
préparatifs militaires.

— Un grand dîner aura lieu demain, à
l'occasion du 86- anniversaire de la nais-
sance de l'empereur Guillaume.

il—"—T i ' n i'r fit
1
 ' si

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 31 mars.

3 0/0 »» Ï»

3 0/0 nouveau.. »» »»
5 0/(1 116 63
Italien j . »» »»
Turc lt 82
Extérieure 28 1/4

Egypte .... 340 »»

Banque Oltom . . 751 25
Chemins turcs .. »» »»
Alpine »» ,„>

Rio 663 75
Panama 537 50



CHOSES & AUTRES

Les Belges à Waterloo

Une vieille histoire qui est toujours drôle.

Il a été fait plusieurs récits de la bataille de Water-

loo ; les Anglais l'ont appelée la bataille du Mont-

Saint-Jean ; les Prussiens, de la Belle Alliance ; les

Belges, eux, lui ont conservé le nom de Watterloo ;

mais, en revanche, ils ont donné une version nouvelle

sur la grande défaite.
Napoléon, racontent-ils, voyait ses cuirassiers enta-

mant déjà les carrés anglais, lorsque, tout à coup,

on lui apprit l'arrivée des Prussiens.

— Combien sont-ils ?

— 40,000 environ, sire !

— Qu'on envoie quatre bataillons, répond l'empe-

reur.
Un instant après, un autre aide de camp signalait

l'approche de 30,000 Russes et Hanovriens '>.

— Qu'on envoie trois bataillons, répondit simple-

ment Napoléon, sans même se détourner.

Troisième aide de camp annonçant l'arrivée de

20,000 Autrichiens?
— Opposez-leur deux bataillons, dit négligem-

ment l'empereur, qui regardait toujours le mont Saint-

Jean.
A ce moment, un quatrième aide do camp surgis-

sait :
— Sire, dit-il, quinze cents Belges viennent de

sortir de Bruxelles et s'acheminent vers Water-

loo?
Cette fois, Napoléon se retourna, fit par deux fois

répéter l'effrayante nouvelle, et écrase par le des-

tin :
— Messieurs, dit-il à son état-major, tout est fini :

les Belges arrivent. Faites sonner la retraite!

Un drame dans une baignoire

Un jeune homme de Nantes avait joyeusement fêté le

jeudi de la Mi-Carême, et pour bien terminer une jour-

née de plaisir, il s'était déterminé à passer la nuit au

bal masqué.
Biais il avait vidé au buffet et dans les cafés du voi •

sinage tant de verres grands et petits, qu'en fin de

compte il se sentit pris d'un profond assoupissement

dans le fauteuil où il s'était instal'é. ..
Vendredi matin, dit le Phare de la Loire, une <l*s

ouvreuses du théâtre' en ouvrant une baignoire poussa

un cri de terreur ; elle venait d'apercevoir un corps

inerte étendu sur le plancher et recouvert seulement

d'une chemise.
On prévint immédiatement la police.

Heureusement l'on ne se trouvait pas en préseme

d'un assassinat, mais simplement d'un vol commis pur i
s

un groupe de malfaiteurs sur la personne de ce jeune

homme qui avait trop sacrifié à Bacchus.

Le malheureux avait été complètement dévalisé.

Quand il lui fallut sortir devant les ouvreuses dans

un costume dont le carnaval même n'autorisait pas

1 abrégé, ce fut une autre affaire. Il fallut chercher

dans le magasin des accessoires, un pantalon sortable,

un gilet et le reste. Los voleurs n'avaient eu que la dé-

licatesse de lui laisser sa montré.

Le malheureux jeune hommo se demande cncsrc au-

jourd'hui s'il a été victime d'nn vol ou d'une farce de la

Mi -Carême eût expliquée.

Une civilisation inconnue
M. le lieutenant de vaisseau Delaporte est de retour

de ia mission archéologique dont il avait été chargé

pour explorer de nouveau les ruines khmer en Indo-

Chine. Dans la dernière séance de la Société académi-

que indo-chinoise, M. \e marquis de Craisicr a donné

d'intéressants renscignaments sur son voyage. M. Dela-

porte a quitté Marseille le 3 octobre 1881. Il a trouvé

à Saigon l'accueil le plus bienve liant, et le gouverneur

de la colonie, M. le Myre do Villicrs, lui fit allouer par

le Conseil colonial, une somme de 2,000 fr.

M. Delaporte s'est rendu directement aux célèbres

ruines d'Angkor. On sait quel épais mystère plane en-

core sur lessplcndides restes de palais et de temples

que l'on trouve en ce lieu ; on n'a pu fixer encore ni

leur date, ni la civilisation qui les a vus élever, ni

n.ême le peuple qui les a construits.

M. Delaporte croit pouvoir conclure des nouvelles

découvertes qu'il vient de faire, que les temples khmer

sont des temples brahmaniques. En explorant Angkor-

Vat, il a fait dégager dans les parties élevées des bas-

reliefs jadis brillamment, dorés, frontons et encadre-

ments, dont tous les sujets sont consacrés aux exploits

de Rama et à la gloire de Vichnôtl ! c'est donc à .Ce

dieu qu'était dédié Angleor-Val.

A Angkoi-Ti m. il a visité d'autres monuments dans

la plupart desquels il a trouvé, encore représentés les

exploits de liants et Je Virhnou ; il a fait déblayer et

fouiller l'iincien palais des rois khmer, œuvre de sculp-

ture grandiose et merveilleuse, dont les terrasses su-

perposées sont ornées de superbes compositions en bas-

reliefs : l'éléphant tricéphalc, au corps éuorme, Iravàlti,

y trône à toutes Us places d'honneur.

M. Delaporte avait déjà recueilli 300 photographies,

40 moulages et un petit nombre de pièces originales

de grande valeur, lorsqu'il a été obligé de céder au

terrible eiimnl de celle région. Il est revenu très malade

à Saigon et, après s'être un peu remis à l'hôpital, il

s'est rembarqué pour la Fronce, où i.l vient d'arriver. 

Sa mission a été continuée par M. le docteur Ëinault,

médecin de h\ (narine, aecompegné de deux autres

Français. Ces derniers pensent pouvoir continuer leurs I

travaux jusqu'au milieu de mars et rentrer en France s

dans le courant de mm.
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SPECTACLES DU 22 MARS

Grî.;i<i-Taéàtro <Js Lyon

Aujourd'hui mercredi, à 7 h. 3i4 :

Le « Prophète. » g

Théâtre des Céi«ftiins

Aujourd'hui mercredi, à 7 h. 1|2.
« Les petits Oiseaux. »
« Le Monde où l'on s'ennuie. »

Sc.ila-Botîlïus //

Tous les soirs, gr.md concert v;. rie.

Casino
•ut At la Ripubliqui

Tins les soirs, concert varié à 8 heures 1/4.
ÛTAHostra sous ta direction de M. Léono.

Efolies-Bergôres

Tons les jours séance de patinage de 8 a 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et iête de 2 s. ,4 lj3 :
entrée 1 fr. *

Tous les samedis, à minuit, Bal masqué.

Aîcar.ar

Tous loir dimanches, lùrrMis'èfc jeudis, soirées' d'aA.sa.a'- S
tes, parées, mase/nées et travesties.

BOURSE DE LYON
Du 21 mars 1S82 f

S S/0 82 50
3 0/0 amortissable. ... 82 50
4 1/2 » »
5 OjO français 110 70
Italien 88 60
•fterre » »
autrichien à 0/0 88 10
Russe 50/0 • »
Espagne 3 0/0 ...... , 2S 3|S
Dette iSgyp. Unifiée .. » »

ActSosus
grèdit vaob. Esuag,,, 030 »
Crédit Lyonnais 700 »
Union ffènêralo » »
B. Lyon et Loire .. . » i.
S. Hypothêc. France, » »
Soc. foncière lyonn. . 510 *
Banque Ottomane.. , 1$ ,ïû
Paris- Lydn-Modit... . » »
thV. Anfrlrti'iStiris;..., Oi? -50
Lombard- Vénitien.. ., 8.15 •
Baragosse, 637 50
Kojd-Esoeuine 625 i>
Suez.... -, v

| Conantaiat-AcBSomni i
tîat Je Lyen . . . . t » I
&az de ia Guiilotière. » s f
Mines ;do la. Lpire " * I

— Montrambert » » I
— 3t~Etienno . . » * K
— Rive-de-Giai v » I

Société lyonnaise,,.. » » !
liai eaux -Omnibus,,,. » » j
Eaux » » B
D>:nbos..,..., ,...., . » > |
Abattoirs » » a
Verreries L. et Jthoae » » S
firoix-Bousse. » j

Ville~de.-I.yo-a 91 25 1
7ilÎ9-aé-PaHs it'êii). . s t |
Ville-do-ParislSTi... 393 » I
Lombardes- anciennes * » I
Lornbaràss-noiivellas » • » 8
bol .-a  ,'. .,' J » |

Saint- 13tiennc-> ...,. ., » » f
Rnôno-at-Lolre i (Lu. » » S
Paris-Lyon.— MMtWs?! 53 g

1SW 373 > I

EN- VENTE i

A l'Agence Victor Fournie
14, rue Confort, 14, et à ses Succursales

Saint-Etienne, 6, rue Sainte-Catherine
.Grenoble, place Grenette, passage Teisseire

DES BILLETS DE LA

AUTORISÉE

Cil"
Par arrête ministériel du 13 octobre 18*1 îèel

En faveur «le l'Association de Secours m 1
tuels des Artistes dramatiques

Prix du Billet i pr
400,000 FRANCS BE LOTS «

PAYABLES EN ESPÈCES
Un million six cent mille billets

GROS i or inn nnn- CD ^USlUu LUI - I il U , y U U ri ïitim

2 Lots de §0,009.- 2 Lots fle 28,009 fr -
S Lots de 10,000- M lots de 4,060 fr S

100 Lots de 800 fr.
Au total 180 lots formant une somme de '

QUATRE CENT MILLE FR ^
Envoi, fruîiç.ç, contre le prix des '.billets, ,i '

25 cent, en sus, en timbres ou en mani. fi

poste-, pour 5 billets ; 50 cent. pour 10 ; 75 cw '

pour 29.
* _^__ UsfW

DOCTEUR CHOFFI
lix-lTéil.niariiicSsiMvoie aratiiilemeru son'S'rattfi iteRïédocine
pratique, indiquant sa metliuiio (1!) année» de siiCiirs iw les i».
KM pour la aaerîsoa ra'ateaïs -.les Stikiii.'s i!e i.»us les j 'él(
«>.ï--,-a»iesetilesHeî-ieies,lléiiH)i'i-Iiiiï-)i!s, fioaiie, Vessie, Milita „,,„,
Plitisic, Cancer, Oliesilé, AsUiaie.— Ecris Quai St-Michel 27 ? "ii !

fSœvsyœxFiueài-i^^-^^^^^^. um^. '- -'- — !8Ur^

Le rédacteur gérant, Victor, «îrjtJBRAOD ;

  "- _____ eaieir

Lyon. — Imp. VVallcncr, rue Bellecordière, 14. 'i-io.

——*—""" ririii'iiitfiiiiiiir™-—™-——— ' - — ' - i' '

Ktude de M- Laporte, huissier
rue Centrale, 45.

VENTES JUDICIAIRES

Le vendredi vingt-quatre mars
1S82, sur la place du Pont, à Lyon,
il sera vendu divers objets mobiliers
saisis, tels que : bureaux, tables,
chaises, appareils à gaz, cent malles
de voyage, etc.

Le lendemain samedi, vingt-cinq
mars 1882, sur la place de l'Hippo-
drome, à Lyon, il sera vendu un ca-
rnisn suspendu, un break et un til-
Jrucy.

Etude de M' Rutfm, huissier à
Lyon, r. Ferrandièro, ïi.

Le vendredi vingt-quatre mars
1882, â onze heures dj matin, sur la
place delà République, il sera vendu
quantité d'objets mobiliers et objets
d'art, tels que : armoires à glace,
secrétaire, glaces, pendules, biblio-
thèque, fauteuils, cinapés, chaises,
tableaux, etc.

A. VENDRE

Fonds r'» rU»->„mnt - -omptoir
ehemain îamt-ilmon-et-Salat-J-jat'
12, Vaise, baril au», location 636"
S'adresser à M. Micarelli, légiste, 69>
rue Masséna.

Arvifi d'acquisition
. M. Roullet avant acquis de M.
Longère, le fonds de restaurant que
ce dernier exploitait, quai Saint- Vin-
cent, 33, adresser les réclamations
k M. Roullet, quai Saint-Vincent, 32,
dans les dix jours, sous peine de for-
clusion.

Cabinet de M. Devigne, 56, rue Cen -
traie, à Lyon.

Mme Boyer ayant acquis le fonds
de M. Pèlissier, 6, quai de l'Arche-
vêché, p-èvient les ayants-droit, d'a-
dresser leurs'réclamalions à M. De-
vigne, dans les 10 jours, à peine de
forclusion.

Le jeudi vingt-trois mars 1882, à
onze heures du matin, à Lyon, sur
ia place des Terreaux, vente aux
enchères publiques et au c rmpUnt,
de divers objets m"biliers, tels que :
chaises, fauteuils, bureaux, glaces,
pendules, buffet, etc.

Le tout saisi.

DES BOISSONS GAZEUSES, — Guide
manuel du fabriquant, 1 vol. grand
in-8- illus/ré de 80 gravures, indis
pensable à tous ceux qui s'occupent
de ta lucrative industrie des boissons
gazeuses, débitants, brasseurs, etc.
Envoi franco contre 5 fr. en limbres
poste adressés à i'auleur: Hermann-
Lachapelie, 114, faubourg Poisson-
Bière, Paris, et- chez tous les librai-
res. 20?3.2 mai.


